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«( Si l'on veut se faire une opinion de 
l'importance du travail (de M. Bayle), 
lit-on dans la Note de la Société Préhis­
torique Française, il suffit: de comparer 
son œuvre aux diverses expertises rudi­
mentaires publiées depuis un an par di­
verses personnes derrière .J'opinion des­
quelles 'se réfug.ient les partisans de l'au­
thenticité de Glozel ». 

La S. P. F. prétend que la qt:anûté 
de ses menrbres adhérents cn remplace 
aYanta'geusement la qualité. 11 est donc 
naturel qu'à ses yeux la. va1eur d'un rap­
pat se mesure à sa !Q.ngueùr. · Et avec 
quel dédain elle eut repoussé les quatre 
pages ' que' comprenait seulement le der­
nier mémoire d'Enstein ? Mais' làissons­
la admirer les 150 pages du chef poli­
cier. 

«( Un premier point dégagé par 1eJl 
experts ~st que, contrairement à ce qui 
avait été prétendu, les briques ne sont 
pas cuites ... les argiles qui ont ét.é cl.1ite~ 
par des coulées de lave dac!> le Plateau 
Central en un temps très antérieur à l'é­
poque néolithique sont restées cuites et 

! ne sont pas revenues à l'état où se tlou-
1 vent les briques .de Glozel. » (Note de la 
; S. P. F.). 

Si nos tablettes n'étaient pas ruites, 
elles auraient conservé la teinte jaune 
de l'argile du gisement. Leur coloration 
rougeâtre (que .M. Bayle passe volontai· 
rement sous silence) et la sanidine qu'el­
les renferment, alors que l'argile de Glo-

, 7.eI n'en contient pas, n'apparaissent qu'à 
partir de 500°. • 

Je mets au défi M. Bayle de prouvel 
le contraire. 

Voilà pour les tablettes de cuiison 
moyenne. ·Mais M. Bayle sait fort bien, 
puisqu'une de celles-ci a été saisie lors 
de la perquisition, que plusieurs tablettes 
à inscriptions sont surcuites et même vi .. 
trifiées. Il est bien é\'ident qu'alors, elles 
ne se délitent plus dans i'eau ... t out com­
me l'argile calcinée par la lave. 

Pourquoi M. Bayle ne fai!-il aucune 
mention de la tablette à inscriptions lur­
cuite qu'il possède ? S'agit-il, dans son 
rapport, de constatations scientifiques en­
globant toutes les données du problème 
oa d'interprétations partielles, habile­
ment choisies pour frapper l'imagination 
populaire? 

« Pour corroborer cetle absenre d~ 
cuisson, les experts ont découvert à l'in~ 
térieur même du corps des briques ..• dei 
débris végétaux qui eussent ~té détruits 
dès les premiers instants de la cuiss:m •. » 
(Note de la S. P. F.). 

Et un journal de grande information 
donne, pour notre plus grande jore, une 
reproduction photographique deA c végé­
taux de date toute récente que l'on trpü­
ve enrobés dans les tablettes de Glozel 

ct dont tous les éléments cellulairei S"ll{ 
d'une évidente fraîcheur. » ' \ 

QueUes belles petites plIantes ! On }('I­

voit en entier, f.)lioles et cheyell1 de ra~J 
dicelles ! Il ne s'agit donc pas de COUP~I 
minces où apparaîtraient, en section, l~ 
végétaux et les laines coloriées, au. na .. 
lieu du substratum de la tablette. 1 

Tant que M. Bayle ne nous aura 9 
apport~ des microphotographies ~e. cOll 
pes mmces, nous montrant: ses vegeta~ 
et ses laines de toutes les couleurs <id 
l'arc-en-ciel, inclus dans la texture delS~ 
tablettes, il · ,n'aura fourni aucun docu-i' 
ment scientifique. 

l os tablettes auraient dît se désagI1lf'" 
ger' dans le sol humide de Gloze1 ! i.e; 
milieu enveloppant étant de même denSlÎ" 
tè que les tahlettes, '13surait leut[' conse 
vation indéfinie, comme cela se produ' 
pour les tablettes de Crète, de cOllsistan 
ce semblable, qu'une simple p1uie a~éQ* 
tit lorsqu'elles sont retirées. du· sol. (T.Q1 
moignage de sir Arthur Evans. J..fern4~ 
de France, 15 janvier 1929). 

Quant au revêtement de certaine~ ta~' 
blettes, ce que M. Bayle nomme ct patiD~. 
des briques », voici ce que j'en écrival 
en 1926 : « Les traits des caractères sen en partie obstrués pu une bouillie d'arij 
giie plus colorée et plus fine, appliqui 
sur la surface unie, déjà couverte l' 
signes. » (/1.1 et·Cltre, rU novembre 1926. . 
M. Bayle ne nous apprc-nd rien de nOll . 
YeatL ·" . 

D':?Utre part, pour ~l1oi veut-il que 314 
boue néolithlque ait été diff.!reute de l~ l 
bouc actnelie do'nt 1er; t'daats tin Vil13~ 
ge avaient re!!ipli une ca,>~e"ole pour fa; 
re des pâtés ? 

Quant à la racine perforante, elle de· 
vait successivement créer, cn se dévelop 
tant dans une substance malléable, d~~ 
boursouflures latérales et laisser t:1süit 
une portion libre dans son trou de péné 
tratÏ"on, au moment de son déssèchementJ 
Et i vraiment l'existence du .fameux bOU-', 
chon est un fait réel, elle ne peut tenir 
qu'à l'enfoncement de l'argile exubéran­
te au moment de l'exhumatioll et du ilcot,j 
toyage. \ 

Quoi qu'on en ait; tout lc problème de~; 
Giozel tient dans la détermination des: 
cuissons. Si nos tab-Iettes ont été cuite:;., 
à plus de 500° et se sont ramollie3 au 
cours des millénaires, tout en COtls.:rvan' 
leur couleur rougeâtre, leur autll~nticit~~ 
est indiscutable puisqu'on ne ' peut re) 
pr?ùuir.e ce phénomène dar:.s un laboi-a-l 
tmr~ . 
. M. Bayle, - qui volontairement se 

tait" sur la coloration rougeâtre de ])OS i 
tablettes établissant sans conteste leul~; 
haute cuisson et l'impossibilité d~ con .. 
servation des débris végétaux qu'il pr~.} 
tend y trouver - n'échappera pas an py .. 
romètre. - DT' A .M orlet. 
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